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BEARN ET SOULE

Du dentifrice maison
à la viande de bœuf bio
PAU Le 18e salon Asphodèle se poursuit aujourd'hui au Parc des expositions. Rencontre
avec des exposants, fiers de présenter des produits biologiques et naturels de qualité
THOMAS LONGUE
t.longue@sudouest.fr

De l'argile blanche surfine, de
la glycérine végétale et quel-
ques gouttes d'huiles essen-

tielles de thym, de menthe et de ci-
tron : il n'en faut pas plus pour
confertionnerundentifiicemaison.
Cestladémonstrationquefeitàheu-
res fixes (il et 16 heures) Bernard
Briaud, 66 ans, docteur es sciences
en biologie, sur son stand Flore de
Saintonge, au salon Asphodèle qui
se tient jusqu'à ce soir (l).

Des values thérapeutiques
En raccourci, il est dans le cosméti-
que naturel, qu'il fabriqueàpartir de
plantes qu'il cultive chez lui, près de
Jonzac(l7), depuis qu'ilenaeuassez
de«truciderdessouris»entantque
chargé derecherchesauCNRS(2),en
l982.Trente et un an plus tard, celui
qui est l'un des plus anciens expo-
sants du salon ne décolère pas con-
tre la réglementation européenne.
«Onriapasledroitde faire référence
àdes vertus thérapeutiques, c'est ré-
servé auxmédicaments ». Etpeuim-
porte que le millepertuis soitutilisé
depuis des siècles pour cicatriser les
plaies du feu (brûlures, etc.). « J'en
vends, mais jen'ai pas ledroitdedire
à quoi cela sert.»

AFlore de Saintonge, tout est iàità
la main. « On élabore des produits
simples fabriqués à base de plantes. »
L'entreprise fait vivre 11 personnes,
entre la plantation et la vente sous la
mention Nature et Progrès, pion-
nière du bio et de ses cahiers des
charges : « Nous avons un mode de
vie qui correspond à notre démar-
che. Onsesatisfaitdepeu;nousrïal-
lonspasauski...»

Bernard Briaud fabrique des cosmétiques avec des plantes qu'il cultive lui-même. PHOTO LUKE LAISSAC

Viande: la fierté «bkD»
Àquelques stands de là, la Coopéra-
tive des éleveurs des Pyrénées-Auan-
tiques(CFIPA)propose sa viande de
bœuf et de veau bio. De la blonde
d'Aquitaine, produite parune quin-
zaine d'éleveurs béarnais, basques
et chalossais,surles quelque 500 af-
filiésàlaCELPA«Onnedécollepas»,
concède Jean-Claude Escarain,
d'Arette,convertiaubiodepuisl998.
C'est désormais l'épouse de ce der-
nier qui conduitrélevaged'unetren-
tainedémères,les céréales sontache-
téesàunproducteurdePoursiugues
(Arzacq). « On ne peut pas dire qu'on

réalise une plus value "bio", non,
mais on fait un produit dont nous
sommes fiers et nous n'avons pas de
problème de débouchés. » Son évo-
lution vers le bio, M. Escarain dit la
devoir pour beaucoup aux citadins
qu'il accueillait en gîte. « II me sem-
blait aussi que nous allions dans le
mur.»

Un salon au printemps
Asphodèle permet ces échanges à
double sens : « Cela reste l'un des
meilleurs salons régionaux, soutient
Bernard Briaudflaréussiàfldéliser
une clientèle extrêmementintéres-

sée par les produits naturels, al<
qu'ailleurs on voit surtout des ge
qui se promènent»

220 exposants sont réunis. C
un peu moins que d'habitui
« pour des questions de pouv
d'achat»,expûqueMarie Fougère,
organisatrice. Qui annonce la a
tion d'un salon Asphodèle de pi
temps, tourné verslejardinage.»
120 exposants enviroa

(1) Ouvert de 10 à 19 heures, halls Béam
Soûle du Parc des expos. Entrée 5 €
(2) Centre national de la recherché sciei
fique


